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JOUNA ýD *CULTIVATEUR

Si la guerre est la dernirO raison des peuples, l'agriculture doit on Ôbre la première
EmparoDE-noDsdT sol, si non vonlor0soonservei notre nationalit6

Un an, $1 Rédacteur- EIRMIN H. PROULX Gérant HECTOR A. PROULX Un an, $1

axcreffe. bcs &aimpagnes
PUn3LIF . SAINTE-ANNE DE LA POCATIÈRE, P. Q.

SO.MXJF4RE:
.Reuae de la semaine : Mandement de Son Eniinence le

Cardinal Taschereau annonçant qu'il remet l'administra-
tion du diocose entre les mains de son coadjuteur Mgr
Bégin .- L'exposition provinciale.

Causerie agricole : L'oeuvre de la colonisation; nouvelle
société dc colonisation.

&jels divers Alternance des récoltes: -Augmenter et
améliorer le foin des mauvais prés. - Le choix des se-
mencs.-Le cheval.

Ctoses et autres : Comptabilité agricole. - Défricheuient
d'une terre.-Améliorations dans la culture.-Nouvelle
maladie de la poDmmC de terre.

Au Clergqé Siculier et Régilier, aux Commu-
nautés Religieuses et à tous les Fidèles du .Diocèse
de Qïtébec,, Salt et Bénécetion en rotre-Seigneur.

Dans notre mandement du 20 avril 1892, Nous
avions le bonheur de vous annoncer que le Saint-
Siège avait bien voulu Nous donner pour coadju-
teur, cvec future succession, l'illusýtrissine et rêvé-
rendissiie Louis-Nazaire Bégin, ci-devant évêque
de Chicoutimi. Après vous avoir fait part de la joie
que Nous causait cet heureux événement, Nous au-
torisions Notre digne coadju.teur à faire quand et
comme il lui plairait, tout ce qu'il jugerait plus
.Convenable au bien de notre sainte Religion et"à
l'édification de vos âmes.

REVUE DE LA SEMAINE

Recete:Arbrs eeoifmftcs.Par mesure de prudence, Nos Très Chers Frère.s,

REVUEDE L SE~AINENous avons cru devoir (le nouveau, et d'une manière
encore plus explicite, faire connaître Notre volonté

IANDEHENT à ce sujet. C'est pourquoi, Nous vous informons que
pa r nos lettres datées de ce jour, Nous avons nommé

AOÉUR A ONRQE L'AMIN LE ADU DIC j Mgr Louis-Nazaire Bégin, archevêque de Cyrène,A TeCNlÉE A MIOR LE COADJUTEUR.t
Notre Coadjuteur, ADMINISTRATEUR du diocèSe de

ELZEAR-ALEXANDRE TASCHTEREAJ, Cardi- Québec, tant pour le spirituel que pour le temporel,
nal Prêtre de la Sainte-Eglise Romaine, du titre sans aucune restriction de Notre part.
de Sainte-Marie de la Victoire, par la Grace (le
Dieu et du Siège Apostolique, Archevêque de Sera le présent mandement la et publié le premier

Q dimanche après sa réception, au prône de toutes lesQuébec.
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glises .ochapelles 'où se fait l'ofice publie, et .c.
.,hgitre.gins les communautés religiises.

.oi . .uéiec, .sous :N\otre Seing, le.sceau-d
ar~.hiipce, ct le contre-scing. de notre secrétaire

le tfpis septembre nil:,h uit:cent quãtre-vingt-qua
torzp.

eL.-A. Card. TASCHEREAU,
Arch. de Québec.

P fir mandcnent de Son Emûinence,
:B.-Pir. GARNEAU, Ptr., Secrétaire.

L'Exposition de Qubec est ouverte depuis
und Il y plus, de huit cents exposants. Des ex-

cr.sions à prix.éduits ont été organisées par des
compagnies 'dle chemins de fer et de bateaux à va-
pe. aussi y .a-t-il une affluence considérable de
.*isiteursdans la vieille.capitale.

La température étant favorable, tout promet un
.wechs cornplet.

es cultivateurs ont grand ir.térêt à visiter ces

ex4ositions, même. en .y ayant rien à mettre on con-
cours ; ils s'y instruiront, comme aux conventions
ou aux réunions des cercles agricoles.

Les expositions agricoles et industrielles, provin-
.ciales ou de comté, .ont cela de particulier, qu'elles
ont pour effet d:offrir aux cultivateurs l'avantage
d'établir des comparaisons entre les produits récol-
tés dans tous les.'districts du pays, et les.industries
ag4coles. actuellement en pratique, de même que

à levage.des.estiaux qui se poursuit avec plus ou:
moins de succès dans les endroits où l'on ci fait un
comnerce particulier. Les expériences et les nom-
breuses observations qui. sont faites . ces. exposi-
tions, quant à, telle industrie agricole nouvellement
en pratique, de même.que du fonctionnement d'ins-
truments aratoires nouveaux : tout cela peut être
utile aux cultivateurs qui veulent retirer le plus
grand avantage possible de leur culture, et pouvoir
eux-mêmes prendre part aux concours agricoles en
y exhibant des produits de première qualité.

CAUSERIE AGRICOLE

L'cau. -c de la colonisation.--L'œuvre de la colo-
nisation présente aujourd'hui un intérêt tout parti-
culier, aussi voyons-nous les amis de l'agriculture
déployer toute l'énergie possible pour en faire en-
iattre et apprécier les 'ressources.

D'abord nos gouvernants, afin de disposer plus
eflicemont des argents qu'ils.destinent à favoriser

cette coevro par excellence, se sont rendus dans tous
les centres de colonisation,.. pour-s'assurer des véri-
tables besoins des colons 'an: le but d'acti-cr le
léfrichemeînt des-terres, protection la plus désirable
au point de.vue (le la culture, tout aussi bien que
pour la vente des produits agricoles qui commande
l'ouverture des chemins de colinunications, afin de
rapprocher davantage les colons des marchés.

La colonisation des terres étant de nos jours la
cause essentielle qu'il importe d'encouraiger, les pro-
moteurs de cette euvre ont voulu .y intéresser tout
le monde, p-1r le concours si eflBcace des convenutions
agricoles, <l'un congrès de colonisation et de sociétés
(le colonisation représentant chacune des districts
de colonisation particuliers, pour que tous les colons,
n'importe où ils seront établis, puissent profiter
également des avantages et de l'appui constant qu'ils
sont en droit d'espérer.

Aussi voyons-nous aujourd'hui s'ajouter à la
Société de colonisation de Montréal, " une nouvelle

organisation pour le district de Québedésignée sous
le nom de " Société de colonisation de Québe." En-
semble ces sociétés de colonisation etde rapatriement
feront plus efficaceient et plus sûrement connaître
la valeur et la fertilité de tous les centres de colo-
nisation pouvant être défrichés et cultivés avec
avantage.

Tous ceux qui sont appelés à favoriser cette pro-
pagande en faveur de la colonisation ne marchande
ront pas le secours ou l'obole nécessaire pour attein-
dre le but que doivent poursuivre avec la plus grande
activité les sociétés de colonisation ; ce secours, cette
obole ou aumône intéressée produira nécessairement
des millions au commerce et à l'industrie, de mênme
qu'à l'agriculture qui est la source de tous les pro-
grès.

Travailler à activér l'œuvre de la colônisation,
c'est travailler à augmenter la richesse du pays,
dit-on de toutes parts; mais à ces paroles, -il faut
aussi y ajouter l'action, pour que la colonisation se
traduise en oeuvres solides et durables, au point <le
vue de la culture comme du bien-être des colons qui
s'attacheront davantage à la· culture des champs.

Chacun doit donc donner au mouvement coloni-
sateur qui s'opère actuellement et qui devrait être
plus général, le concours le plus empressé et le plus
efficace.

Tous savent que nous avons actuellement dans
notre pays un territoire immense à coloniser et que
les colons, à la condition d'être aidés efficacement

210

*. .



GAzETTE

dans lé défrichement des.terres ont des ressources
extraordinaires à développer, la divine Providence
leur donnant en partage de vastes·domaines, remar-
quables par leur grande.fertilité.'

Il y a dans le pays de la place. pour des milliers
de colons,. de. l'espace pour tous ceux qui voudraient
cultiver la terre, se créer un avenir de bonheur et
de prospérité. Encourager partout la colonisation,

c'est enrayer l'émigration, donner plus d'ouvrage

aux.ouvriers et industriels des villes; c'est donner

au commerce, à l'industrie et à l'agriculture tout

l'élan désirable. . Les. ouvriers,- les industriels, les

connerçants, etc., sont tous iintéressés à encourager

l'Suvre par excellence de la, colonisation, car tous

en retireront avantage tout ilussi bien que les colons.

Nous. empruntons au Progrès dw bag ay .le

compte4endu d'une réunion.qui.a eu lieu à Chicon-

timi pour. la.formation de cette nouvelle société de

colonisation qui est appelée à faire tant de bien dans

le district de Québec.

Société de colonmzsation. -Tous ceux -qui s'inté-

ressent au développement de* notre territoiré appren-

dront, avec ploisir que le clergé. a pris - l'initiative

d'établir .une société de colonisation pour les diocèses

de:Québec, Chicoutimi et Rimouski. Vendredi der-

nier, tous les membres du clergé du diocèse, sortant

de-:leurietraite annuelle, se réunissaient dans 'la

grande salle du Séminaire sous la présidence de Sa

Grandeur Mgr Labrecque. • Les deux. députés du

comté, MML L. G. Belley et Honoré Petit et M. J.-

D. Guay avaient accepté l'invitation d'assister à

cette importante réunion. le -u· · · Art 2èe-etsociété· adopte' Coinn"ar
M. le Grand Vicaire Leclerc a expliqué le but de Aon Em11ienCet paC n T eo

l'assemblée. " Il dit que la question mérite la plus Son Eminence le
sérieuse attention. Un million de nos compatriotes te Québec.- i 'f sont

sérieuse n ceAr-t. 3ème.--Le sidge et le bûreàu d'affairt ýoint-
sont aux,Etats-Unis et-pendant ce temps de crise de à Québec.

l'autre côté des lignes et.de prospérité·ici, il en est ; Art. 4ème.-Le but de la-société est d'activer pai
beaucoup qui désirent revenir au pays. Beaucoup tous les moyens possibles les progrès de-la colonii-.

sont déjà revenus, plus encore reviendront .i un tra- sation dans les diocèses de Québe, Rimouski.et

vai efficace.est fait dans ce but.- La société-de co- Chicoutimi, en travaillant à. l'établissement des co-'
Ia ons sur les terres nouvelles et en ,'o2cupnnt d'y .pla-

lonisation et de rapatriement que l'on veut établir or les tes quvelle t e Eats-Un..
- cor les Canadiens qui reviennent des Etats-Unis.

'en occupera activement. Elle s'occupera non seule- Art.. 5èm.-La· société·se compoS -d'un nouabre
ment de .faire.revenir nos-compatriotes au. pays, indéterminé de membres.

mais encore de les diriger vers notre région., Art. 6ème.-I y a un conseil d'administratiöni
"Au point.de vue de notre importance, dans la dont font .partie :: le pré..ident, qui est actuóllenicent

confédération,, le rapatriement de nos compatriotes Sà Grandeur -Mgr L.-N Bégin' Archevèq4ùe de'

eso urgent; On informe qu'if y a un million e nos Cyrene- et Coadjuteur (lu cardinal Tacheeu
estgnt-UOninform qu 'ona ln e ds'u vice-président laïque, de NN. SS. les Evêqùée

compatriotes aux Etats-Unis; qu'on les fasse revenir de Rniouski et de Cbicoutimi;-Letde eptautres di-

et qu'on. )es établisse dans la province- de Québec- eteurs:laïques ues élus touls'les'trôis

lgtre.représentabionrestera cequ'elleest;-e'eSt-- ans par les membres de la société.

....

.--
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dire que noù r'aroniqie & 5 rés an aux
Communes, mais la représentation des autres pro-
incs étant-basée sur-celle de Québec- setaiimieinde

et. nous aurons plus de députés qu'Ontario. Nòi0,"
pouröns smfpporter nos'compabi-idtsdPMíinitba
et des Tcrritoirs-d&ti rd-Ouest;' letir'a»sr * un
traitement'plus équitable que celui quisii reçôiv nt
aujourd'hui.

Nous ne' pouvons noui-attendre de rapatrier'
tous nos cómpatriotds; niais oi-i rai.ai erieù'u!
coup et on empêchera les autres de s'eât ri'ei..' Nôt*ô*
pays offre des ressou-ces abnainantes q'i 'n'ô4it'pas
encore été utilisées et qui doivent l'être. Par les
moyens qui seront mis à li disposition dela société.
qui est formée-aujourfd'hui, nous pouvons-fairé cön
naître nos ressources, aider le développement de
notre région et y attirer les bras dont nous avons
besoin."

On donne ensuite lecture des règlements et côns-
titutions qui suivent, lesquels sont approuvés 'et

signés par tous les membres dû 'elergé·etep- rlet
laïques présents.

Après l'assemblé a il ou raï diierai i-

naire.
M ous nous réjouissons de voir' cette ·soiété-de1

colonisation dont nous avons parlé plusieui's fois:.
dans notre journal,: fondée sous d'aussi bdaux"aus-
pices. Le succès en est assuré.

cONSTITUTIONS.
Art. ler.-La société constituée comme sxii¥semr

désignée sous le noaf'de " La société de coloniàtion

~1
'~
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Art 7ème.-Nos Seigneurs les Evêques de Ri-
mouski et de Chicoutimi pourront se faire repré-
senter aux assemblées du conseil d'administration
par des délégués qui auront comme eux le droit de
voter.

Art 8ème.-Le conseil d'administration pourra
nommer, s'il le juge à propos, un agent général
chargé d'exécuter ses ordres. Il aura en outre un
secrétaire pour adresser les procès-verbaux des as-
semblées et pour faire la correspondance, de mêe ne
qu'un trésorier pour tenir les comptes. Ce secrétaire
et ce trésorier pourront être choisis parmi les mem-
bres du conseil.

Art. 9ème.-Cinq membres du conseil suffisent à
former un quorum.

Art. 10ème.-Les vacances causées par décès ou
absence prolongée seront remplies par le conseil
d'administration jusqu'à l'élection générale suivante.

t L.-N. Archevêque de Cyrène,
Préside it.

i. Tru, Ptre, Secrétaire.
RÈGLEMENTS.

Art. ler.-Toute personne qui voudra faire partie
de la société devra donner une contribution d'au
moins une piastre.

Art. 2ème.-Les réunions du conseil d'administra-
tion se tiendront au bureau de la société une fois
par mois ou plus souvent, s'il est jugé plus néces-
saire, et tous les membres seront convoqués par un
avis du secrétaire.

Art. kème -Une assemblée générale de tous les
membres se tiendra une fois par année au lieu et au
jour indiqués par le conseil d'administration et après
un avis publié dans deux journaux français de
Québec.

Art. 4ème.-Tous les ans, à l'assemblée générale,
le secrétaire fera rapport de tout ce qui a été fait
dans l'intérêt de la société, et le trésorier donnera
ùn compte-rendu de ses recettes et de ses dépenses.

Art. 5ème.-Tous les trois ans, à l'assemblée géné-
rale, on procédera à l'élection des sept directeurs
laïques ou t celesiastiques, et les membres qui auront
payé leur contribution annuelle d'une piastre auront
seuls le droit de voter. Les sept directeurs une fois
élus choisiront parmi eux le vice-président du con-
seil. S'il y a égalité de votes, le président de l'assem-
blée aura voix prépondérante.

Art Gèm.-En l'absence du président, les assem-
blées, soit générales, soit du conseil, seront présidées
par le vice-président; a défaut de ce dernier, par
l'un des directeurs du conseil choisi par les membres
présents.

Art. 7ème.-Le conseil d'administration s'efforcera
d'obtenir des secours pécuniaires des gouvernements
fédéral et local. Il demandera aussi qu'on fasse des
collectes dans les églises des trois diocèses de Québec,
de Rimouski et Chicoutini, et cherchera i augmen-
ter par tous les moyens possibles les ressources de
la société.

Art. 8ème.-Les collectes faites dans les églises
devront être appliquées à des fins de colonisation de
manière à, ce que chaque diocèse reçoive exacte-
ment ce qu'il a fourni.

Voici'maintenant la déclaration qui a été signée,
séance tenante :

La Société de colonisation de Québec.
Nous soussignés déclarons nous réunir et nous

associer ce jour pour former une société de coloni-
sation de Québec connue sous le nom de " La société
de colonisation de Québec, " et nous nous engageons
a payer chacun une contribution annuelle d'au
moins une piastre pour les fins de cet acte. -

Québec, 1er septembre 1894.

Alternance des récoltes

Voici quelques-unes des raisons qui militent en
faveur de l'alternance des récoltes ou la variation
des cultures' qui est un sujet de première impor-
tance, et que le cultivateur doit prendre en considé-
ration quand il s'agira d'établir un plan de culture
pour le printemps prochain.

D'abord, cette alternance des récoltes est néces-
saire afin d'écarter les disettes et s'assurer des pro-
duits pour nourrir abo.ndamment les bestiaux. Le
cultivateur ne doit jamais reposer ses espérarices
sur une seule récolte, car la pluie ou la sécheresse
qui sont nuisibles à certaines plantes peuvent être
favorables à d'autres.

Ainsi, le cultivateur doit faire en sorte qùe les
betteraves, les carottes, les navets, etc., puissent se-
lon les pays fournir de quoi recouvrir le déficit oc-
casionné par la non-réussite des pommes de terre
dont parfois la récolte est fort restreinte ; il en est
de même des plantes fourragères annuelles comme
la vesse, la gesse, le millet, le bl.é-d'Inde qui peuvent
remplacer les produits des prairies vivaces dont la
croissance a pu être arrêtée par la séceresse du
mois de juin.

Il est une autre cause qui prescrit l'alternance
des récoltes: comme moyen de détruire les insectes
destructeurs des récoltes, animaux et plantes nui-
sibles aux plantes utiles qui font l'objet de notre
culture. Contre les espèces de plantes malfaisantes
l'alternat seul des plantes est efficace. Ni la perfec-
tion des labours, ni l'emploi des meilleurs engrais
ne sauraient prévenir la végétation des mauvaises
1erbes ou chasser les insectes nuisibles aux récoltes.

Le cultivateur tant soi peu observateur pourra
remarquer que les cultures les plus attaquées par
les insectes sont çelles qui sont très anciennes et

r~.
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les plus générales, dans une localité ; les ravages
sont d'autant plus considérables que des étendues
de terrains plus vastes sont occupées par une même
espèce de plantes.

Ainsi le cultivateur expérimenté en est venu à la
conclusion que le mélange et la variété des cultures
sont le meilleur.moyen d'éviter les ravages des in-
sectes qui se font sentir d'une manière plus ou
moins alarmante.

Augmenter et améliorer le foin des mauvais préè

Pour augmenter et améliorer le foin des mauvais
prés, il faut commencer par creuser des fossés poux
assainir les prés trop mouillés; enlever .de suitE
toutes les terres sorties des fossés, afin que l'eau
puisse bien s'égoutter.

Former ensuite de grands terriers tout le lono
des clôtures de la prairie, avec de la terre prise tout
autour ; laisser mûrir en tourbes toutes ces masses
de gazon. et. de terre, et puis apporter quelques
charretées de bon fumier ; mêlez le tout, puis arro-
sez de temps à autre comme cela se pratique pour
les composts.

Ces terriers devront ensuite être étendus bien
également sur la prairie à l'automne, si la prairie
ainsi améliorée n'est Pas exposée aux inondations '
autrement il faudrait faire cette opération immédi-
atement après la fauchaison du foin, afin que l'eau
ne nuise pas à l'effet bienfaisant de ce terrage ferti-
lisant.

Les prairies doivent être engraissées tous les trois
ans. Il faudra engraisser le tiers de la prairie avec
du bon terreau; il faut engraisser tous les ans, pen-
dant les quatre premières années, avec une grande
quantité de bon terreau, finement préparé et abon-
damment arrosé de purin.

Ces terrages sont nécessaires pour augmenter
promptement la couche de fin terreau qui doit assu-
rer la beauté permanente d'une prairie.

Tous les champs en perite qui offrent l'avantage
d'avoir de l'eau sur la hauteur doivent être conver-
tis en prés.

Le choix des semences

Voici un exemple de ce que peut produire le
choix des semences:

Un agronome d'une ferme considérable s'est avisé
de choisir le plus beau grain qu'il put récolter sur
sa fe.rme, c'est-A-dire les épis les plus gros comme

les niieu. formés. De ces épis, il retrancha le haut
et le bas, et il n'a pris pour semence que les grains
du milieu qui, comme on le sait, sont toujours les
plus nourris. Il a semé les grains ainsi choisis, et
de la récolte provenant de cette semence il a choisi
de nouveau les plus beaux épis et les grains les plus
lourds, et de même pour la troisième année jusqu'à
la quatrièrn, en changeant de terrain chaque
année.

Voici le résultat obtenu : Le premier blé semé, à
la première année, produisit en moyenne, par le
tallement, dix-sept tiges ; 2e année, 39 tiges ; 3e
année, 52 tiges ; 4e année, 80 tiges. Quant aux
grains, chaque épi produisit 45 grains en moyenne
à la première année; 2e année, 76 grains; 2e année,
91 grains ; 4e année, 123 grains, et il faut ajouter à
cela que chaque année, la qualité du grain s'est
améliorée. Il est donc évident qu'en choisissant le
grain, le cultivateur parvient à perfectionner gran-
dement toutes les variétés végétales.

Il est avantageux de faire ce travail, si le cultiva-
teur veut obtenir du beau blé. Il ne faut donc pas
prendre la semence dans un tas de grains, sans
trier, car les grains petits, ridés et brisés par les
batteurs, sont perdus en terre et ne produisent que
des grains chétifs.

Quant à la semence du blé, il y a d'autres pré-
cautions semblables à prendre pour empêcher de
n'avoir ni de noir, ni de carie pour hâter la levée
du grain et garantir la semence contre les oiseaux
et les insectes. Pour obtenir tous ces avantages, il
suffit de mettre le blé, ou autres céréales sujettes à
ces maladies, tremper pendant douze heures dans
de l'eau tiède, où -l'on a fait fondre du sel de cui-
sine en grande quantité, et aussi un peu de chaux
vive; on retire tous les grains qui restent sur l'eau,
et impropres à la semence. Il faut mettre ensuite
les grains dans un panier, pour les égoutter, puis
on les met sur le plancher. On prend ensuite de la
chaux éteinte ou du plâtre qu'on jette à mesure sur
le grain mouillé, jusqu'à ce qu'il soit tout blanc et
assez coulant pour être semé ; il faut ensuite semer
le plus tôt possible, car les grains préparés de cette
manière sont bientôt germés.

Voici quels sont les avantages réalisés en prépa-
rant la semence comme nous venons de l'indiquer:
D'abord toute la semence lève en huit ou dix jours
plus promptement et avec. une grande vigueur.
Les oiseaux et les insectes n'y touchent pas.; la
beauté et la force du talage ainsi que la belle cou-
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leur vert foncé des jeunes blés se fait remarquer
jusqu'à la maturité des grains. Avec ces soins, il n'y
a.pas un seul épi atteint de maladie, pas de noir, ni
de carie ou ergots.

Il faut, de préférence, choisir le plus beau blé qui
a été acclimaté dans le pays, comme étant plus rus-
tique contre les mauvaises saisons et moins sujet à
verser. On peut en outre fairc l'essai d'autres es-
pèces de blé sur le bout d'un champ. Il est néces-
saire de faire des essais ci petit pour toutes espèces
de grains et plantes fourragèrcs.

P.our s'assurer de belles récoltes en blé tous les
ans, aun prix de revient réduit, il faut préparer les
terres à blé l'année précédente, par des cultures
fourragères ou des récoltes sarclées. Les labours
doivent être profonds et accompagnés de fortes f u-
mures.

C'est après les fortes fumures sarclées que le culti-
vateur peut être bien assuré d'avoir l'année sui-
vante de très fortes récoltes de beau blé sur un seul
labour, et sans avoir besoin d'y mettre le moindre
engrais. •

Les blés ainsi cultivés, sont exempts de mauvaises
herbes. Il suffit de passer au printemps la herse avec
le.rouleau sur le jeune blé, et d'y semer du trèfle et
autres graines fourragères.

Pour avoir de bonnes prairies, il faudra que le
champ ainsi cultivé ait été auparavant bien débou-
té, bien terré et bien assaini, c'est-à-dire qu'il soit
botbé à force d'y avoir transporté les terres prove-
nant des fossés ou de composts.

L2 cheval

Nous regrettons d'ignorer lenom du brave homme
qui a écrit les lignes suivantes, que nous découpons
dans un bout de vieux journal. Elles prouvent que
leur auteur avait bon coeur.

Si le cheval pouvait parler, voici ce qu'il dirait
• Quand. il fait un froid de Sibérie, ne m'attachez

pas â un poteau ou objet de fer, car la peau de na
langue m'est nécessaire.

Ne me laissez pas attaché la nuit dans un entre.
deux dont le plancher est dangereux pour se coucher,
car je suis attaché et incapable de choisir l'endroit
oùje me couche.

Ne me forcez pas à manger plus de sel que je n'en
veux en .mettarit dans mon avoine ;'je sais mieux
que nul autre aniinal. conbien il- m'en faut.

Ne er*ez"pas que, parce que je m'empresse sous

le fouetje ne me fatigue pas; vous vous trémous-
seriez autant que moi si l'on vous y contraignait à

coups de fouet
Ne vous figurez pas que parce que je suis un

cheval, je suis capable de manger les mauvaises
herbes.

Ne me donnez pas des coups de fouet parce.que
j'ai eu peur de quelque chose le long de la route
car la fois suivante je m'en souviendrai et il pour-
rait vous arriver malheur.

Ne me faites pas trotter en montant une côte, car.
je suis obligé de vous monter, vous et votre voiture,
avec moi-même. Faites-en vous-même l'essai; es-
sayez de monter une côte avec une lourde charge
en courant.

Ne me laissez pas dans une écurie plongée dans
les ténèbres, car quand vous m'en faites sortir, la
lumière me fait mal à la vue, surtout quand la terre.
est recouverte de neige.

Ne me dites pas whoa (arrête) à propis de rien.,
N me. dites d'arrêter que quand je dois arrêter, et
apprenez-moi à le faire au premier mot ;si vos guides
viennent à casser, vous ne vous repentirez peut-être
pas de m'avoir appris àÛ m'arrêter à la parole:

Ne me faites pas boire de l'eau glacée; ne me
mettez pas dans la bouche un mors gelé, niais re-
chauffez-le en le tenant durant une minute collé sur
mon corps.

N'oubliez pas de m'aiguiser les dents quand elles
sont émoussées et que je ne suis plus capable de
broyer mon fourrage, si vous me voyez maigrir sans
en découvrir la cause, c'est probablement parce.qu'il
est nécessaire de m'aiguiser (affiler) les dents.

Ne me demandez pas de reculer en me bouchant
les yeux, car j'ai peur de le faire.

Ne me faites pas trotter en descendant une côte

un peu raide, car si quelque chose cassait, je pourrais
m ion tour vous faire casser le cou.
Ne me mettez pas une bride dont les eillières me

font mal à. la tête ou m'empêchent de voir en avant.
Ne soyez pas assez négligents au sujet de moný

harnais que le ne vous occuper de le réparer seule-.
ment quand vous vous apercevrez qu'il m'a fait une
douloureuse blessure.

Ne mue prêtez pas .à un écervelé qui ait moins

d'esprit que moi-même.
N'oubliez pas qu'on lit dans un vieux livre ami.,

de tous les opprimés:
"L'homme miséricordieux a de la miséricorde

nême pour Sa bête.
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CHOSES ET .A.UTRES tion de ce qu'il lui enlève par les différentes récoltes, sans
quoi elle s épuiserait vire.

CoimzptaMlité cgricol.-Pour l'avantage du cultivate'ur,
comme moyen de~s'assurer le succès dans l'exploitation
de sa ferme, la comptabilité agricole doit s'étendre à toutes IDéfrichteeiit d'une fcrrc.-Combien de jeunes gens ex-
les branches d'industries qui se pratiquent sur la ferme. ploiteraient pCut-être une terre qu'on leur donmeraitenbon
De plus, ùn. cultivateur, doit minutieusement observer la état de enture, miais qui s'effriyent.quand il s'agit ,de faire
marche de la végétation des plantes, afin de s'assurer si les premiers défrichements d'une terre. C cst cependant.cet
telle ou telle pratique de etilture, parfois coûteuse, a largc- apprentissage qui lCur donnera la force et le courage, d'ex-

nient favorisé le rendement des récoltes, comparativement ploiter une ferme avec avantage et d'en agrandir ehaque
aux déboursés qu'elles ont nécessités. Il doit de plus, au année l'étendue.
moyeu d'expériences répétées, basées sur des calculs exacts *
et s'assurer quelles sont les plantesqui épuisent davantage dAélorations d'ns la cîîftre-Ui cultivateur qui n'est
le sol ; connaître quelles plantes il. est préférable de qu'au lébut de sa culture doit þréparer de nouvelles.piè6 es
vcandre ou de faire c>nsommer sur la frme, comparative- de teire chaque année. S'il se contente de cultiver tous les
ment aux innycns a la disposition du cultivateur pour se ans dans le même champ un accident quelcoiique peut sou-
procur<r l'engrais nécessaire àses différentes cultures. Cette vent détruire la récolte entière. Il devra dóne en outre oh-
précaution qui, outre l'observation, exige certains calculs, server que la miême qualité et la même qaiintité de scencc
est nécessaire pour éviter l'épuisement du sol d'une ima- mise dans une terre sèche ou légère. donnera un *produit as-
nière parfois irrémédiable. C'est ainsi que le cultivateur suré dans une année où il eût craint de tout pdrdre par la
reconnaîtra que toutes les plantes qu'il cultive sur sa ferme quantité de pluie. Une ferme deviendra sans -valeur si
épuiserontý plus ou moins le sol. chaque année le cultivateur ne cherche pas a y faire quel-

C'est au moyen de ces calculs, qu'un agronome dirigeant que amélioration nouvelle.
une ferme espérimentale, a réussi à se rendre compte de ce
que pouvait enlever au sol, sous forme d'engrais, certains
produits de la ferme, non consomms sur la .ferme, mais Nouvelle maladie de lt pOmm e remarqué
vendus sur les marchés. Voici un tableau des résultats ob- dans le Wurtemberg, une nouvelle maladie de la pomme de
tenus par cet agronome.: La vente de S200.de pommes de terre, que l'on désigne sous le nom de " pourriture de la

terre à 40 ets le minot, enlève au sol une valeur de -26 tige.
d'engrais chimiques ou organiques ; $200, de blé à 80 ets La cause est imputée à un champignon,: le Batryits ci-

le minot épuise le sol pour 876 ; un cheval de 1200 lbs et ncrca, qui commence par le bas de la tige, .lui produit une

d'une valeur de 8200, prend à la ferme pour 8!7.50 d'en- tache qui la ramollit et finit par faire faner toute la verdure.
grais ; $200 de fromage à 10 ets- la .livre, $20.50 d'en- Les tubercules n'accusent aucune maladie, mais sitôt la

grais ; 200 lbs de beurre vendu à 20 ets n'enlèvent au sol verdure morte, ils sont totalement arrêtés dans leur déve-

que 30 ets seulement ; $200 de trèfle vendu ss la tonne loppement. Lorsque les plantes sont serrées, on trouve sou-

enlève au sol 8226 ; le foin a $10 la tonne, $100 ; $200 vent au pied un dépôt champigmonneux de couleur gris
de lait à'3 cts la pinte, SS.. brun.

Ces faits n'ont pu-être constatés que par des expériences Le champignon en question est qualifié du nom parasite

chimiques de deux ou trois années consécutives, sur une f«cultatI, c'est-à-dire qu'il peut aussi se développer sur, des
même ferme et dans un même terrain. Cependant ils ne parties de plantes mortes, sur de l'engrais, etc., et qu'il
sont pas sans comporter d'utiles enseignements en faveur peut en outre, selon les conditions, attaquer les tiges vivantes

des cultivateurs qui peuvent en retirer des conclusions pra- de différentes plantes.

tiques et avantageuses a la culture des différentes plantes Comme la maladie provient de l'engrais des animaux, il
et l'emploi judicieux-que le cultivateur doit en faire, soit faudrait e.u réduire l'emploi paur les sols destinés aux

sur sa ferme, soit pour la vente. pommes de terre. Il est nécessaire de briler les tiges ma-

Le tableau signalé plus haut indique que la vente des lades, si l'on veut éviter le développement du mal.

grains, du foin et du trèfle, ça peut être la ruine du culti- Tolian anUaitire de. loofor.d-Guéril les démangeai-
vateur ; qu'il y a bénéfice à fitire consommer ces produits sous chez les honmes et les aniimniix en 30.minutes.
sur la ferme, pour l'avantage des bèstiaux, favorisant par .English Spa!in& itinimcnt - Fait dispîtro les tu-
lail'inJ'stric laitière qui procure au cultivateur nôn seule- meurs dures oi calleuses, prove-lant In7eidents cesz les
ment-uï r¥eveu eimmédiat on argent, Mais lui procure en chevaux, vessigons, gourmes, suros, emiorses, goulement
oïiti-el'àVantid de maintenir le sol dans un état constant e la gorge. tou.x, e. F2usage d'une bonteill dle ce me--0 . . e icam ent 8pin 50
dû·frtilitu.e.t-a'ec le nioins de frais possibles pour les tra- iout Amei ic 0 r . ce que Rebeca Wa-So ith Anie ivait ce que'iae.-Voieil
vnxd'culture .kinsoi du Urown.svalley, End., dit: Malade pendant trois

Cettecexp'ériénce a a'us'si son importance en ce qu'elle aus de mial:ttlies l' norrts, faiblesse uut.omac, dispapsie
pôriïfêt'c"ùltivteur'de rendr au sol, au moyen d'en erais, t, iidigesuoi, aîprès avoir eseuyé toutes espèces de re-
cè qùil làii enlevé ~pru la vente des produits récoltés sur muns j'm-hetni ue bonteille de " Soith Amnerican Nerr
id fer*i,ë.- Le sól produit des récoltes d'autant plus abon- villeI " qui Iml'a valu pr son usage $50 d'autres mîîédica.

dtNîGes ü.'il:a reçu d'engrais un plus ou moins grande iments. C'est le meilhlur rile a utilier. Plolr vous en
qjunàitié. Quaid'pour obtenir un plus grand revenu de ses :" c i uéiîto lîouiiiJl aP.1z.

11 u»utimcguri vu itjor-L 'sont l iîîia
récoltdsle::cultivateur cii vend la plus grande prtie, -s tîhinnuaîie <jure " guérit le rhunmatison- et ha nvr1al0i
terre-est pilts tôt épuisée, et cet épuisement du sol, pour né dansl un oui tirisjurs. Son action tuir le sysème est ro
s'opé6r''qiid radàelleinent rend par la suite.la culture un m8qu1 ablet. nisi érieiux; il enlèv'e t.irs la racille ;1t
possiblà cdu li fe'ïmene doine pas alkrs suflieianIneut co ré-; 1al gui dina:!.iim'médiatmnt. La pre mièe dose prii
coltes jo#.Éayerý les frais de culture. Le cultivater le* diiit ti g·atul sonilnigeimient.-Pirix 75 ets.

plus expérimenté est celui qii engraisse sa terre.n prôpo- EI vente ici chez M. L. A. Paquet.
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Arbres endommagés

Lorsqu'un acbre a été cassé par le vent, endommagé
par les insectes ou rongé par les bestiaux, il re faut pas
le laisser dépérir par le manque de soins. Il faut tout
aussitôt avoir recours à des moyens pouvant empêcier
que l'arbre ne ilépérisee. On peut avec avantage emplo-
yer le moyen suivant : Faire fondre deux livres de got-
dron avec une demi-livre de suif; lorsque le tout sera
fondu, ajouter une cuillerée de salpêtre. Mélangez le tout
puis laissez tiédir avant de l'appliquer sur l'arbre eudom-
mage.

.. " ']2N ,.-Nous prions ceux qui ne sont pas en
règle avec l'administration de notre journal, de nous faire
parvenir immédiatement le montant qu'ils nous doivent.

F1yi~ & ioiuc, ~PROBRESSIFlynn & ]Dionne,
*~~o r-.r0GI est un des caractères de

- époque,' et elle nous ens
L'honorable E. J. FLYNN, | J. A. DIO\NE, àne pas faire usage du
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